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A l'approche de 2007, les Robins explorent les frontières. Mot dans une rubrique ou maux quotidiens. Le thème se travaille. Le Haut Parleur brique les actions des Robins, soulève au-delà des pages, desquestions, des invitations au partage. Partageons ! Nos connaissances, nos sourires et nos rires, nosréalités. Il est donc important de continuer à réfléchir sur les différentes questions soulevées au cours dece week-end Robins de folie. DSU, GUP, CUCS, des onomatopées dures à déglutir, comme si pour digérer les maux de la ville il fallait nommer un prédicateur, un nouveau service curatif... Qui s'y colle ?Ciseaux, crayons, cutter, on bricole beaucoup ces temps-ci aux Robins des Villes, au sens propre commeau sens figuré.
Cadavre exquis réalisé par des Robins

L’enfant et la rue
Robins des Villes soutient depuis
plusieurs années l’action menée par
l’association REAGIR - L’enfant et la
rue. C’est pourquoi le 21 octobre
dernier, lors de la semaine de la
sécurité routière, l’association a pré-
senté une exposition intitulée « l’en-
fant et la rue », fruit d’une expérience
de plusieurs années en matière de
réflexion et d’éducation aux popula-
tions les plus exposées aux dangers
de la rue. Le stand, situé place

Bellecour, a non seulement été un
lieu de sensibilisation du grand
public mais également un lieu d’ap-
prentissage pour les enfants à tra-
vers différents ateliers : le jeu
« Dessine mon trajet », où l’enfant
devait dessiner son trajet maison-
école, le « Jeu des erreurs », permet-
tant de relever sur des photos des
anomalies que nous observons tous
les jours sur l’espace public et le
« Jeu traverse », qui a attiré le plus
grand nombre de participants et a
permis à de nombreux enfants d’ap-

prendre les règles essentielles pour
traverser avec un maximum de
sécurité.

La fête de quartier Semailles(Rillieux-la-Pape)
Malgré le temps maussade, la fête
de quartier des Semailles du samedi
30 septembre s’est déroulée dans la
bonne humeur. Robins des Villes a
pu présenter les cartographies
d’usages réalisées avec les habi-
tants dans le cadre de sa mission de
concertation. Ainsi, les retours faits
par les habitants vont nous permettre
de mieux appréhender les prochains

ateliers de coproduction sur l’amé-
nagement de micro-espaces du
quartier, qui débuteront fin novem-
bre. D’autres animations, davantage
tournées vers les enfants, étaient
proposées comme le travail sur une
maquette utopique du quartier, ou
encore le labyrinthe peint sur le
thème « Imagine ton quartier », aui a
aussi servi d’épreuve finale au jeu de
piste organisé par la Ville, le centre
social, l’association COGELOR et le
comité de quartier.

EDITO



Éducation 
Les quartiers Part-Dieu et Guillotièrevus par… des enfants de 10 ans
L’école Markazian Papazian, ça vous dit quelque
chose ? C’est une école Arménienne privée située
dans le 3è arr. de Lyon. On y apprend l’Arménien
1h par jour, on y cultive la culture d’un peuple,
et depuis octobre on y découvre son quartier.
Un Contexte. Les interventions de Robins des Villes
s’insèrent dans le projet de 2 classes de CE2 et
CM1 de faire réaliser aux enfants un guide de
découverte de Lyon. Comme d’habitude le défi
pour nous était de réussir à rentrer dans ce projet,
tout en s’appuyant sur nos outils et sur le quartier
comme « support pédagogique ». Le projet propose
donc une découverte du quartier de l’école 
prétexte à un travail sur les plans, et la réalisa-
tion d’une présentation formelle (guide, expo).
Une école charnière. L’implantation de l’école
est un peu à l’image de celle de l’Arménie :
dans une zone tampon, d’influence et de
mélange entre deux cultures. D’un côté la
Guillotière, de l’autre La Part-Dieu. Nous avons
donc décidé d’exploiter cette réalité.
Déroulement. Nous avons réalisé un travail 
préliminaire sur la signification profonde de
« présenter un quartier ». Les enfants ont joué
en binôme des scénettes durant lesquelles ils
présentaient leur frère ou leur sœur : « Quel
âge il a ? », « Quelle est la couleur de ses
yeux ? ». Il ne restait plus qu’à traduire ça pour
un quartier... et partir se balader.   
Les CE2 se sont baladés au pied et entre les

bâtiments de la Part-Dieu. Les CM1 ont pénétré
dans les petites rues bigarrées de la Guill’
jusqu’à la place Voltaire… Déambulation, prise
de photos des éléments repères intrigants ou
caractéristiques du quartier. 
Les photos ont été tirées sur papier, présen-

tées à l’écrit par les enfants, et localisées sur un
plan géant du quartier… Le tout mis légèrement
en forme nous donnera un beau rendu, on
espère, d’ici fin novembre.
Florilège. Quelques moments tendres, recueillis
au cours des ateliers en classe… 
- (avec beaucoup d’aplomb) « L’architecte,

c’est celui qui découvre les vestiges du passé »
- (Le restaurant au pied de l’immeuble est-il

ancien ?) « Le restaurant, il est forcément plus
vieux que l’immeuble. Bah oui, on peut pas faire
tenir l’immeuble en l’air et construire le restaurant »
- (À propos du mot « administration » inscrit au

tableau) « Mais pourquoi ils ont fait un mot aussi
compliqué ? » 
Contact : Maxime Papin

Frontière

« Les frontières ne font pas
que séparer les états et les
populations qui s’y trouvent
piégées. Elles partagent éga-
lement la ville et marquent au
passage la séparation entre
deux humanités : les citoyens-
consommateurs de plein droit
d’un côté et les êtres périphé-
riques-marginaux de l’autre :
des gens en manque d’« inté-
gration sociale et culturelle »,
en manque d’emploi, de
« repères moraux »... »
Extrait de l’article « Lyon ville
frontière » publié le 5 avril
2005 sur rebellyon.info

« Chaque jour un grand nom-
bre de vers de terre passe
également la frontière, sans
aucun contrôle. Un grand
nombre de vers de terre pas-
sent quotidiennement la fron-
tière en toute illégalité. »
« Citez ce qui jouit de la plus
libre circulation : 
les marchandises
les idées
l’argent
le sable
les gens.
Classez-les dans l’ordre. »
Extraits de « Les ouvertures
sont » de Jacques REBOTIER

Sensibilisation
Petit retour sur les promenades urbaines accessibles…
Ces promenades lancées depuis la rentrée en
partenariat avec la Région ont de plus en plus
de succès ! Nous sommes mêmes obligés cer-
taines fois de refuser des participants et de leur
proposer de s’inscrire à la promenade suivante.

Toutefois, la participation et l’implication des
personnes handicapées n’est pas celle que
nous espérions. Un réel travail de communication
et de lien doit être mis en place avec les structures
d’accueil ou d’accompagnant des personnes
handicapées. 
Un prix nous a été remis par la Région (ainsiqu’à 20 autres structures…) lors d’une journéesur le thème « Vivons ensemble la Cité », quiprésentait toutes les initiatives à l’échelle régionale œuvrant  dans le sens de l’accessibi-lité à la culture, au sport, à la ville… Associé àun financement, il va nous permettre de péren-niser cette initiative, voire de l’étendre plus tardà d’autres communes…
Une question reste toutefois sur le bout de mes
lèvres, avons-nous réellement besoin d’un prix
ou d’une médaille lorsque nous proposons des
actions « citoyennes » ? Ces actions ne font-
elles pas parties d’un engagement ou d’une
croyance associative ?  Nous mesurons ainsi
tout le chemin qu’il reste à parcourir avant que
les personnes qui souffrent de handicaps puis-
sent accéder avec facilité et dignité à la ville, à
la culture, etc.
En participant à cette démarche qui peut être

qualifiée de « discrimation positive », nous
espérons que ces actions ne soient plus excep-
tionnelles mais complètement intégrées à la vie
de la cité.
Contact : Armelle Sèvre

L’ACTUDES PÔLES

Rubrik’ àmaux

http://www.rebellyon.info/article1318.html


Concertation
Concertation à la Fondation Richard
La Fondation Richard - structure dont le but est
le développement et l’accession à l’autonomie
de personnes atteintes de déficience motrice -
a sollicité les Robins dans le cadre du 
réaménagement de son site situé boulevard
Pinel. Le projet prévoit la construction de 
nouveaux bâtiments sur l’emplacement 
de l’ancien parc central, et la démolition de 
bâtiments existants, modifiant considérablement
la configuration de l’espace. Les ateliers 
de diagnostic qui se sont tenus courant octobre
portaient sur l’aménagement de quatre 
nouveaux espaces. Ils ont été particulièrement
riches du fait de l’intérêt qu’ont manifesté 
résidents comme professionnels à l’égard 
de notre démarche (préparation des ateliers à
l’avance, participation active, ...). 
Au fil des discussions, nous avons révélé 

des conflits de territoire opposant les deux 
institutions. Ces conflits auraient pu être nuisibles
à la qualité du projet s’ils n’avaient pas été mis
sur la table avant que l’architecte ne se mette
au travail. Il est également ressorti d’une
balade sur site qu’un des espaces étudiés
constituait un belvédère idéal à condition de
couper quelques arbres. Quoi de plus important
qu’un point de vue sur le reste de  la ville pour
des personnes à mobilité réduite qui ont peu
d’occasion de sortir de leur centre !
Les ateliers de coproduction qui permettront

d’élaborer notre cahier des charges se tiendront
en novembre et décembre. Affaire à suivre ...
Retour sur le Carré de Soie
L’intervention des Robins des Villes sur le territoire
du Carré de Soie a débuté début 2004. Cette
intervention est née d’une collaboration avec
l’association USF (Usine Sans Fin) dans le cadre
du projet urbain qui va amener le territoire à se
transformer de façon importante. 
Les Robins des Villes ont donc réalisé le diagnostic
des usages de ce territoire qui s’est terminé en
Juillet de cette année.

Désormais les Robins interviennent sur ce terri-
toire à la demande des habitants de Vaulx-en-
Velin Sud, membres de l’association « Vaulx
Carré de Soie », sous forme de formation théo-
rique sur l’urbanisme et la notion de projet au
sens large qui les aidera à mieux appréhender
leur environnement.
Contact : Fabien Bressan et Bertrand Ruscassie

Recherche - action
Interventions
- Mardi 21 novembre : 

Suite notamment à la journée d'échange du
jeudi 20 avril dernier, nous sommes invités par
le CAUE (association de Conseil en
Aménagement, Urbanisme et Environnement)
du Val de Marne à sa troisième « Journée
Paysage ». Cette année, cette journée s'articule
autour du thème « Gestion des paysages tran-
sitoires : usage et gestion programmatique,
physique et spatiale, reconversion et valorisa-
tion progressive de terrains en transit ». Après
une promenade urbaine qui aura comme point
d’arrivée le Parc des Lilas, Robins des Villes
ouvrira une après-midi d'échanges et de
réflexions destinée aux acteurs de l'aménage-
ment de la région Ile-de-France (élus, techni-
ciens et professionnels). 
- Du 22 novembre au 3 décembre : 

Les Entrepôts Bellevue (Saint-Étienne), occupés
par les associations Greenhouse,
Coxaplana / Gran lux et les Ateliers In Situ,
organisent une semaine intitulée 
TRANSFORMATION(S). Friches et délaissés
urbains. dans le cadre de la Biennale
Internationnale du Design de Saint-Étienne. 
Au programme : installations, projections,
déambulations, mais aussi temps d’échanges
où Robins des Villes interviendra sur le thème
Des friches et des projets urbains.
En cours ...
Participation au séminaire « Rentrée
commune » organisé par les premières années
de l'ENSAL et de l'ENTPE articulé autour 
de deux tables rondes sur la thématique
« Mémoire populaires et patrimoine industriel »,
avec une focale particulière portée sur le site
des anciennes usines TASE dans le cadre 
du projet urbain du Carré de Soie.
Et toujours ...
Travail de mise à jour du recensement 
des espaces délaissés dans l'agglomération 
lyonnaise (friches industrielles, religieuses, 
militaires, bâtiments et maisons vides ...), en
vue du développement progressif du système
d'information géographique (SIG) aujourd'hui
tehniquement opérationnel. 
Avis aux bénévoles et autres motivé-e-s ! 
Contact : Glen Buron

Lecture

PARIAS URBAINS 
Ghetto - Banlieues - État
Loïc WACQUANT, La Découverte.
Ghetto aux Etats-Unis, banlieue
en France, quartieri periferici
(ou degradati) en Italie, proble-
momrade en suède, favela au
Brésil, villa miseria en
Argentine, rancho au
Vénézuela : les sociétés
d'Amérique du Nord, d'Europe
occidentale et d'Amérique
latine disposent toutes dans
leur répertoire topographique
d'un terme spécial pour dési-
gner ces lieux stigmatisés. C'est
dans ces districts à l'aura sulfu-
reuse, où les difficultés sociales
s'accumulent et s'aggravent,
que résident les parias urbains
du tournant du siècle. Loïc
Wacquant propose aux lecteurs
et lectrices une immersion dans
le ghetto de South Side
Chicago et au coeur de la cité
industrielle déshéritée des 4000
à La Courneuve à Paris. On y
découvre que la marginalité
urbaine n'est pas partout tissée
de la même étoffe. Retrait de
l'économie salariale et de l'Etat-
providence favorisé par des
politiques publiques de ségré-
gation et d'abandon urbain à
Chicago, décomposition des
territoires ouvriers sous l'effet
conjoint de la désindustrialisa-
tion, de la précarisation du tra-
vail et du brassage ethnique de
populations jusque là cloison-
nées, Loïc Wacquant, après Les
prisons de la misère, propose
dans Parias urbains des outils
précieux pour revigorer le
débat public sur les inégalités
sociales et la citoyenneté, loin
des discours médiatiques et
politiciens.



Débat « àMardi ! »
CUCS : nouvel outil de la politique dela ville.
CUCS : contrat urbain de cohésion sociale
ANCSEC : agence nationale pour la cohésion
sociale et l’égalité des chances
FASILD : fond d’action et de soutien pour l’inté-
gration et la lutte contre les discriminations
DIV : délégation interministérielle à la ville
ANRU : Agence nationale pour la rénovation urbaine
Voilà, maintenant on va pouvoir commencer !!!
L’ANCSEC qui est le pendant social de l’ANRU
succédera au FASILD et devrait reprendre une
partie des missions de la DIV. Enfin les CUCS
eux, remplacent tout simplement les contrats de
ville. C’est très clair, non ? 
Les CUCS se définissent comme cadre du projet

de territoire développé au bénéfice des quartiers
en difficultés, des zones prioritaires. Certains
quartiers du fait de l’arrivée des CUCS se sont
vus « déclassés », les aides qui leur étaient
allouées ont donc diminué ou disparu. C’est le
cas pour les États Unis à Lyon 8è.
Le contenu de ces nouveaux contrats est défini

selon un « programme d'actions » défini autour
de 5 objectifs prioritaires : l'accès à l'emploi et le
développement économique; l'amélioration de
l'habitat et du cadre de vie; la réussite éducative
et l'égalité des chances; la citoyenneté et la pré-
vention de la délinquance; l'accès à la santé.

Modalités d'évaluation et de reconduction…
Les CUCS seront « signés pour 3 ans entre l'État
et les communes » à compter du 1er janvier
2007. L'évaluation des CUCS sera réalisée par
l’ANCSEC qui s'appuiera sur l'Observatoire
national des zones urbaines sensibles. Cette
évaluation se basera sur les « objectifs précis et
directement évaluables » qui auront été définis
dans les programmes d'actions pluriannuels. Si
cette évaluation est positive, il sera possible de
reconduire la contractualisation entre l'État et la
(ou les) collectivité(s).
À l’échelle locale… Parallèlement, la Région
Rhône-Alpes prend la décision très concrète de
créer des contrats de solidarité urbaine. Pour
elle, les orientations des CUCS ne satisfont pas
du tout l’exécutif, « sur les 240 quartiers faisant
l’objet jusqu’à présent de 21 contrats de ville, les
CUCS proposent de n’en conserver que 69 ».
Pour l’agglomération les CUCS écartaient 14
quartiers en difficulté des 23 sites prioritaires.
Pour les Robins… Alors quels modes d’actions
pour les Robins, quels territoires, quelles propo-
sitions… ? Étant données les échéances, il nous
a été difficile de faire des propositions concrètes
et concertées sur des quartiers. Toutefois, suite
au projet mené à Mermoz dans le cadre de Tout
L’Monde Dehors, les acteurs du quartier nous
ont sollicités pour poursuivre pendant 2007.
Reste à définir sous quelles formes... 

INITIATIVES LOCALES
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Résumé du week-end Robins
Profitant des derniers rayons du soleil de l'an-
née, les membres du CA, salariés et bénévoles
actifs de l’association se sont retrouvés le temps
d’un week-end dans la Drôme. 
Dix ans après la création de l’association, ce fut
l’occasion de croiser nos regards sur ce qu’elle
est et deviendra… Entre travail et détente, les
échanges n’ont pas manqué. Le samedi, un tour
de table a permis de faire le point sur les nom-
breux projets et la position de chacun dans
l’asso. Après un bon repas et une balade dans
les montagnes, les échanges se sont organisés
en ateliers thématiques (pôles salariés et vie
associative) afin de réfléchir sur les orientations
possibles. Dimanche, un temps de restitution de
ces petits groupes de travail, a fait ressortir des
propositions mais aussi de nombreuses ques-
tions… La réflexion reste donc à poursuivre. 
Ce week-end nous a permis à tous de partager
dans la bonne humeur des moments privilégiés.
A refaire !

Des nouvelles des Rencontres
Les Rencontres du Cadre de Ville organisées en
1996 furent l’événement fondateur de l’association.
Pour la 3ème édition, Alice au pays des Villes,
les Robins sont partis à la rencontre des territoires
traversés par la ligne de chemin de fer de l'Est
Lyonnais. Quatre ans après, nous proposons de
retourner sur ces lieux, aujourd’hui en pleine
mutation (projet Carré de soie, tram…). Partant
de ce territoire, le souhait est d’ouvrir les
réflexions sur la « ville durable ». Afin de préciser
le projet, rendez-vous dimanche 19 novembre
de 14h à 19h (lieu à confirmer auprès de l’asso)

5 décembre 2006 / 19h
La méthode PAT-miroir©
Méthode favorisant la
conduite coopérative de projet
complexe. Applicable dans
différents contextes (résolution
de conflits, préparation à un
changement organisationnel
dans une structure...), elle
incite chacun des acteurs
impliqués dans le projet à se
mettre à la place de(s) autre(s), à
comprendre la représentation
qu’ils ont du projet qui les ras-
semble. Elle aboutit sur des
préconisations concrètes pour
la poursuite du projet qui
émane d’une représentation
commune et partagée. 
Proposé par Bertrand Ruscassie,
Ingénieur en projets urbains
9 janvier 2007 / 19h
Identités et images demarque des villes
Depuis que le concept de ville
existe, la compétition entre
elles les pousse à promouvoir
leur image afin d’attirer le visi-
teur, mais aussi les futurs
habitants et investisseurs.
Mais ce n’est que depuis la fin
de la période industrielle que
l’image de la ville devient une
préoccupation majeure.
Comment améliorer son
image ? La création d’une
marque est elle possible pour
une ville ? Quels en sont les
réels bénéfices ? 
Proposé par Sarah Tayebi,
Designer graphique
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